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3ème dimanche de l'Avent C  

Première lecture Sophonie 3,14-18a  

Pousse des cris de joie, fille de Sion! Éclate en ovations, Israël! Réjouis-toi, tressaille d'allégresse, fille de 

Jérusalem! Le Seigneur a écarté tes accusateurs, il a fait rebrousser chemin à ton ennemi. Le roi d'Israël, 

le Seigneur, est en toi. Tu n'as plus à craindre le malheur. Ce jour-là, on dira à Jérusalem: "Ne crains pas,  

Sion! ne laisse pas tes mains défaillir! Le Seigneur ton Dieu est en toi, c'est lui, le héros qui apporte le 

salut. Il aura en toi sa joie et son allégresse, il te renouvellera par son amour; il dansera pour toi avec des 

cris de joie, comme aux jours de fête."  

Deuxième lecture Philippiens 4,4-7  

Frères et soeurs, soyez toujours dans la joie du Seigneur; laissez-moi vous le redire: soyez dans la joie. 

Que votre sérénité soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne soyez inquiets de rien, 

mais, en toute circonstance, dans l'action de grâce priez et suppliez pour faire connaître à Dieu vos 

demandes. Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu'on peut imaginer, gardera votre coeur et votre 

intelligence dans le Christ Jésus.  

Évangile Luc 3,10-18  

Les foules qui venaient se faire baptiser par Jean lui demandaient: "Que devons-nous faire?"  

Jean leur répondait: "Celui qui a deux vêtements, qu'il partage avec celui qui n'en a pas; et celui qui a de 

quoi manger, qu'il fasse de même!" Des publicains (collecteurs d'impôts) vinrent aussi se faire baptiser et  

lui dirent: "Maître, que devons-nous faire?" Il leur répondit: "N'exigez rien de plus que ce qui vous est 

fixé." À leur tour, des soldats lui demandaient: "Et nous, que devons-nous faire?" Il leur répondit: "Ne 

faites ni violence ni tort à personne; et contentez-vous de votre solde." Or, le peuple était en attente, et 

tous se demandaient en eux-mêmes si Jean n'était pas le Messie. Jean s'adressa alors à tous: "Moi, je vous 

baptise avec de l'eau; mais il vient, celui qui est plus puissant que moi. Je ne suis pas digne de défaire la 

courroie de ses sandales. Lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu. Il tient à la main la pelle à  

vanner pour nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le grain dans son grenier; quant à la paille, il la 

brûlera dans un feu qui ne s'éteint pas." Par ces exhortations et bien d'autres encore, il annonçait au peuple 

la Bonne Nouvelle.  

Réflexion  

Lorsque Luc écrit son évangile, plusieurs dizaines d'années après l'Ascension, c'est désormais l'Église qui, 

par le ministère des Apôtres, confère le baptême chrétien dans l'Esprit. Son récit n'est certes pas sans 

fondements historiques, mais ce qui l'intéresse au premier chef, c'est l'histoire du salut qui se continue 

dans la communauté primitive. L'imminence de la fin des temps s'estompe, les exhortations du Baptiste à  

la conversion trouvent un nouveau terrain: elles doivent modifier le cheminement des hommes dans leur 

vie de tous les jours. Ceux que Luc nous présente aujourd'hui forment un peuple, des foules de gens de 

bonne volonté, de toutes conditions et de tous métiers. Attentifs à la prédication du Précurseur, ils ont pris 

conscience d'avoir à changer quelque chose dans leur existence. Comme eux, nous nous posons la 

question: "Que devons-nous faire?" Préalable à toute conversion: il me faut renoncer à ma suffisance, 

reconnaître la nécessité d'être atteint au coeur par une parole qui me sortira de moi-même. À chacun de 

voir, ensuite, dans son milieu de vie et sa profession, de quelle manière accomplir au mieux ses 

obligations de justice sociale, d'entraide et de charité. Mais ces gens innombrables qui jettent un premier 

regard sur leur vie et acceptent, au sein des réalités quotidiennes, de s'ouvrir à l'imprévu de Dieu, forment 

aussi "un peuple en attente". Quelqu'un va venir qui poursuivra dans leur coeur le cheminement amorcé. 

Quelqu'un. Aujourd'hui encore, des précurseurs se lèvent: ils préparent les chemins en posant à notre 

temps les grandes questions qui touchent à la vie et à la mort. Les prophètes de Dieu, eux, renvoient à un 

Autre, plus puissant qu'eux-mêmes: Jésus Christ, qui ne cesse de venir, afin de baptiser chacun, et dans le  

feu qui doit brûler notre paille, et dans l'Esprit qui rassemblera le froment doré.  

 

 


